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L’autre mois de Marie… 
 
Le « mois de Marie » traditionnel est toujours le mois de mai. Mais dans le Couserans nous célébrons la Vierge Marie tout l’été et 
plus spécialement du 5 août, avec la fête de Notre Dame des Neiges et le pèlerinage de l’Isard, au 15 septembre avec la fête de 
Notre Dame des Douleurs et les pèlerinages à Montardit, à  la chapelle de la Goutte et à Ercé, la chapelle du Calvaire. Entre    
ces deux dates, il y a une belle période mariale qui s’étend sur un peu plus d’un mois avec bien sûr la grande fête de l’Assomp-
tion que nous avons célébrée dignement cette année dans un nombre notable d’églises à l’occasion des fêtes locales 
(Rieuprégon, Capvert, Orgibet, Aulus, Ercé, Alos, Sentein, Ayet, Luzenac, Rimont, Rivèrenert, Tourtouse, Salau, Aulignac, Agert, 
Vic d’Oust, Liers…) sans oublier nos deux processions mariales aux flambeaux du Marsan et Le Port. Ce mois d’août a été mar-
qué aussi, comme chaque année, par le pèlerinage diocésain à Lourdes d 19 au 22 août où le Couserans a été très représenté. 
En septembre il y aura encore le pèlerinage de Notre Dame du Pouech à Oust du 8 septembre, fête de la nativité de la Vierge 
Marie, et qui tombe cette année un dimanche. Là encore nous vivrons une veillée suivie d’une procession aux flambeaux la veille 
et la messe avec la procession traditionnelle le lendemain.  
Je n’oublie pas non plus la fête de Notre Dame de la Salette du 19 septembre, célébrée à Orgibet avec la dédicace d’une chapel-
le ainsi qu’à la chapelle de la Rivière d’Ercé où nous pouvons admirer, dans les deux cas, deux magnifiques monuments évo-
quant l’apparition de la Vierge Marie aux deux petits bergers de la région de Grenoble. 
Assurément notre Couserans est historiquement très marial et le culte en est encore très vivace, en témoignent les nombreux 
pèlerins présents dans nos églises et dans les pèlerinages tout au long de l’été. 
Confions à Notre Dame notre rentrée. Notre Ensemble Paroissial s’est  étendu à l’ensemble du doyenné. Il nous faut maintenant 
apprendre à vivre ensemble, à former une communauté de communautés vivantes! Notre Dame en Couserans, priez pour nous! 
 

IBON DE PLAN OU VASA DE LA MORA (ARAGON)  (PHOTO JEAN FAUROUX) 
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VATICAN NEWS 

Le Pape François a expliqué que «de nombreux signes, de nombreux miracles que les Apôtres ont faits étaient une manifestation 
de la divinité de Jésus». En effet, la prédication de l’Évangile ne se fait pas seulement à travers les paroles, mais aussi avec «des 
actions concrètes qui témoignent de la vérité de l’annonce». 
Ainsi, le récit de la guérison du paralytique au Temple de Jérusalem, a «une claire finalité missionnaire». Pierre, en croisant son 
regard, lui dit: «Je ne possède ni argent ni or, mais ce que j’ai, je te le donne: au nom de Jésus-Christ, le Nazaréen, lève-toi et 
marche !» Cette phrase a certainement fait scandale pour les témoins de la scène. Les premiers chrétiens, en effet, tout en étant 
juifs, bouleversent le regard porté alors par la société sur les personnes atteintes de malformation, considérées comme maudites 
en raison d’une faute. Mais la réaction bienveillante de Pierre montre que Dieu se manifeste «dans la relation, toujours dans le 
dialogue», «dans l’inspiration du cœur», a expliqué François. 

 

Accompagner l’autre avec délicatesse 
 

L’Église, face aux personnes en difficulté, ne doit donc par fermer les yeux 
mais «regarder l’humanité en face» et créer des «ponts d’humanité et de 
solidarité». En reprenant des citations de son exhortation apostolique 
Evangelii Gaudium, le Pape a expliqué que l’Église doit vivre un «art de 
l’accompagnement» qui permet de se rapprocher avec délicatesse de la 
«terre sacrée de l’autre» en donnant au chemin «le rythme salutaire de la 
proximité, avec un regard respectueux et plein de compassion, mais qui 
dans le même temps assainit, libère et encourage à mûrir dans la vie chré-
tienne». Et dans nos propres moments de tristesse, nous devons penser 
à Jésus qui nous dit: «Regarde-moi, je suis ici !». «Prenons la main de 
Jésus et laissons-nous relever», a exhorté le Pape. 
François a invité les pèlerins à se poser cette question: «Quelle est notre 
richesse, quel est notre trésor? Avec quoi pouvons-nous rendre riches les 
autres? » Il a invité à demander au Père le don d’une mémoire reconnais-
sante dans la reconnaissance des bienfaits de son amour sur notre vie, 
pour donner à tous le témoignage de la louange et de la reconnaissance. Chacun doit donc garder «la main toujours tendue pour 
aider l’autre à se relever» et penser à «la main de Jésus qui, à travers notre main, aide l’autre à se relever». 

AUDIENCE GÉNÉRALE DU 7 AOÛT 2019 
AUDIENCE GÉNÉRALE: TENDRE LA MAIN AUX PERSONNES SOUFFRANTES, C’EST SUIVRE JÉSUS 

Le Pape François a repris 
ce matin le cycle des au-
diences générales après 
la pause de juillet. Pour 
cette 280e catéchèse du 
mercredi depuis le début 
de son pontificat, il a re-
pris sa série d’enseigne-
ments sur les Actes des 
Apôtres, en s’arrêtant 
cette fois sur les mira-
cles menés par les disci-
ples, au nom de Jésus-
Christ. 

 Cité du Vatican  -  

(Vatican News) 

Au terme de l’audience, le Pape a évoqué la figure d’Édith Stein, dont la mémoire liturgique sera 
célébrée ce vendredi 9 août. «J’invite tout le monde à regarder ses choix courageux, exprimés 
dans une authentique conversion au Christ, comme aussi dans le don de sa vie contre toute for-
me d’intolérance et de perversion idéologique.» Juive devenue catholique et carmélite sous le 
nom de Thérèse Bénédicte de la Croix, sainte Édith Stein fut exécutée à Auschwitz le 9 août 
1942. Elle a été canonisée par Jean-Paul II le 11 octobre 1998, puis fut déclarée un an plus tard 
co-patronne de l’Europe (1er octobre 1999.) 

L’hommage à Édith Stein ( née le 12 octobre 1891 -  

Carmélite - Martyre à Auschwitz le 9 août 1942  

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20131124_evangelii-gaudium.html
https://www.vaticannews.va/fr/pape-francois/audience-pape/2019-08/audience-generale-du-7-aout-2019.html#play


3 LE MOT DE L’ÉVÊQUE  

DES TÉMOINS ENTHOUSIASTES ! 
« Soyez toujours dans la joie du Seigneur ! »    Ph 4, 4 

 

I 
l arrive, après un rassemblement, un temps de fête, ou même une rencontre personnelle, que quelqu’un nous dise avoir été 
particulièrement touché. On tente alors d’en savoir plus. Cela tiendrait-il à la qualité de l’enseignement dispensé ? Peut-être 
à la beauté et l’intériorité des chants ? Ne serait-ce pas plutôt lié au rendu impressionnant des 
images et du son, reposant sur une remarquable équipe technique ? 

Un peu de tout cela et, au fond rien de tout cela, car l’ami interrogé nous dit que ce qui l’a marqué 
c’est « l’enthousiasme dont ce moment était porteur. » 
Parfois comme prédicateur je me rends compte que, plus que le contenu de ce que j’exprime, ce 
qui compte c’est la flamme intérieure qui le sous-tend. « Enthousiaste » cela signifie être porteur de 
Dieu (en-théo), habité par Lui, sous l’emprise de la joie et de la vitalité qui viennent de Lui. En ces 
temps de notre Église, nous ne pouvons pas, -nous ne pouvons plus- nous appuyer sur nos 
moyens humains ou matériels. Cela nous ramène à l’essentiel qui ne tient pas à nos richesses ou 
nos qualités humaines, mais à ce qu’aucune pauvreté ne pourra nous enlever : le souffle vivifiant 
du Seigneur. 
Pour toutes sortes de raisons, aujourd’hui, dépression et morosité nous menacent, et nous aspirons 
à pouvoir repartir vers nos lieux de vie avec des sourires retrouvés et un regard purifié. Ceci afin 
d’être témoins, à notre tour, d’un serein regard d’amour sur notre temps. La phrase de Marina 
Tsvetaïeva sonne donc juste : « Ce n’est que dans l’enthousiasme que l’être humain voit exacte-
ment le monde. » 
Que cette période de l’été, avec ses routes de pèlerinage, le repos mérité, l’amitié partagée, et sur-
tout la présence retrouvée du Seigneur, refasse de nous ces êtres brûlants attendus dans une nou-
velle année d’engagements familiaux, professionnels, ecclésiaux et associatifs. 
 

 + Jean-Marc EYCHENNE - Évêque de Pamiers, Couserans et Mirepoix 

UN CONSEIL DE LECTURE 

L 
a période de l’été permet parfois de consacrer un peu plus de temps à la lecture. Pour ma 
part j’avais « sous le coude » le livre du dominicain Jean-Claude Lavigne intitulé : « Le 
moment contemplatif ». Cet ouvrage, qui a pour objet notre vie spirituelle, est à la fois d’u-
ne grande richesse et d’une grande simplicité. En le lisant, je me mettais à imaginer que 

nous puissions nous y plonger ensemble et par étape (une relecture chapitre par chapitre) pour y pui-
ser toute la saveur et la richesse des spiritualités chrétiennes. Je crois vraiment que, ce faisant, nous 
nous donnerions des outils, des lumières communes, pour évaluer de façon bienveillante et juste, nos 
pratiques de vie spirituelle. Quand bien même nous ne travaillerions pas en groupe ou en équipe cet 
ouvrage, il nous faudrait vraiment le lire et nous en nourrir. C’est une véritable mine de sagesse et 
de bon sens, pour vivre l’expérience du « moment contemplatif », autrement dit : de la ren-
contre inexprimable avec le Seigneur.  

 
+ Jean-Marc Eychenne – Évêque de Pamiers, Couserans et Mirepoix 

 

Évêché  Maison des Œuvres diocésaines 
16 rue des Jacobins BP 10122 09104 PAMIERS Cedex  / Tel : 05.61.60.93.90 

Une prière pleine de poésie, glanée aussi au hasard des rencontres  gratuites de l’été : 

« Seigneur, je t’adore,  même si je ne sais pas ce que cela veut dire. 

Je te remercie, même si c’est seulement avec des paroles. 

Je te demande pardon, même si c’est sans une larme. 

Je t’offre tout, même si je n’ai rien. 

Je veux t’aimer, même si j’en suis absolument incapable. » 

(Père Augusto Gianola, missionnaire en Amazonie) 
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D 
ans le dernier numéro d'Effa-
ta vous n'avez pas trouvé 
l'échange habituel entre 
l'isard, la marmotte et leurs 

autres amis. Pourtant, comme d'habitu-
de, en juin, j'étais monté à la date pré-
vue pour les rencontrer. Ma surprise fut 
totale quand je les vis tous là, silencieux 
et tristes. Tous? Non! Il manquait le vieil 
isard. Cela me fit un choc. Où était-il? 
Etait-il malade? Etait-il mort? J'allais 
redescendre quand soudain le jeune 
isard s'adressa à la marmotte: " Tu 
crois qu'il va s'en tirer?" "Oui, je le crois, 
car nous avons la chance d'avoir un 
hôpital de proximité avec des gens très 
compétents et très humains qui vont 
tout mettre en œuvre pour le sauver. Et 
puis, il y a le grand "patron" dont la 
compétence est immense, lui qui nous 
a donné la vie. Nous devons le prier." 
La conversation s'est arrêtée là et je 
suis redescendu, soulagé, attendant de 
revenir auprès d'eux, non sans une cer-
taine impatience, pour savoir où en était 
la santé du vieil isard et le thème de 
leur discussion. 
Ayant pris un peu de congé en juillet, je 
suis remonté en août. J'ai retrouvé un 
groupe plus dynamique et plus joyeux 
qu'en juin. J'en ai tout de suite compris 
la raison: le vieil isard était là! Amaigri 
certes, fatigué mais bien présent. La 
conversation portait précisément sur la 
souffrance. Le jeune isard faisait remar-
quer:" Pourquoi souffre-t-on alors que 
normalement nous sommes faits pour 
"être bien dans notre peau", comme l'on 
dit? La souffrance est un mal, un non 
sens." 
-"C'est vrai, reprend la marmotte, quand 
tout va bien on ne souffre pas. La souf-
france est le signe que quelque chose 
est perturbé dans notre corps, un signal 
d'alarme en quelque sorte… Pourquoi 
souffre-t-on? Je crois que c'est essen-
tiellement parce que nous sommes 
conscients de cette souffrance. Quand 
on n'est pas conscient, si on est anes-
thésié par exemple, on ne ressent rien. 
On pourrait donc penser que les êtres 
souffrent suivant leur degré de cons-
cience. Mais comme ils sont extrême-
ment divers, il est difficile de savoir quel 
est ce degré. De toute façon nous 
avons là un problème pour lequel nous 
n'aurons jamais de solution parce qu'il 
touche au problème du mal. " 
-"Pourtant dans ta religion, insiste le 
jeune isard, on en parle beaucoup. On 
dit par exemple que Jésus aurait sauvé 
les hommes par sa souffrance. J'avoue 
que je ne comprends rien à de telles 
affirmations. En quoi la souffrance d'un 

homme peut-elle sauver? Et sauver de 
quoi? Pour nous sauver de la souffran-
ce physique, de la maladie ou des han-
dicaps, il y a les médecins. Par contre, 
je ne vois vraiment pas ce que la mort 
d'un homme peut apporter comme sa-
lut. Je trouve que vous avez des affir-
mations bizarres dans votre religion!" 
-"Si on prend les choses sur le plan 
physique, répond la marmotte, tu as 
entièrement raison. La mort de Jésus 
sur la croix ne nous apporte rien. Mais il 
ne faut pas que tu oublies que le mal 
n'est pas que physique. Il y a le mal 
moral, dont nous avons déjà parlé, qui 
cause bien plus de ravages que le mal 
physique, tout en créant également 
d'immenses souffrances physiques. 
C'est pourquoi il faut distinguer très 
nettement les deux: Le mal physique 
est le plus souvent une conséquence 
des lois de la nature. Le mal moral est 
une création de l'homme, du mauvais 
usage qu'il fait de sa liberté en accom-
plissant volontairement (c'est-à-dire en 
le sachant et en le voulant) des actes 
qui font souffrir les autres. D'où vien-
nent les guerres, les violences de toute 
nature, les crimes, les viols, les injusti-
ces, etc., sinon de la volonté mauvaise 
des hommes, du cœur de l'homme, 
comme dit la Bible? Ce mal est bien 
plus important que celui provoqué par la 
maladie, les handicaps ou les acci-
dents. C'est de ce mal que nous avons 
besoin d'être sauvés. La tâche est énor-
me." 
-"Oui mais alors comment faire? de-
mande le coq. Qu'est-ce qui peut être 
efficace contre ce mal? La violence, la 
vengeance? Répondre au mal par le 
mal?" 
-"Sûrement pas, poursuit la marmotte, 
car alors non seulement on ne fait pas 
avancer les choses, mais on accentue 
l'enchaînement de la violence et c'est 
toujours la raison du plus fort qui l'em-
porte. Il faut qu'à un moment donné la 
chaîne de la violence soit brisée pour 
rétablir une relation apaisée. Comment 
faire? Les hommes n'ont pas été capa-
bles de trouver la solution par eux-
mêmes à cause de leur méchanceté. 
C'est Dieu lui-même qui, en Jésus-

Christ, la leur a révélée. Cette solution 
s'appelle l'amour, l'amour qui va jus-
qu'au pardon." 
-"Quel amour? Intervient la vipère. On 
fait dire tellement de choses à ce mot, 
des pires aux plus nobles, que l'on ne 
sait plus quoi penser. Ce mot est gal-
vaudé. Il n'a plus beaucoup de sens 
pour les gens aujourd'hui. On parle plus 
volontiers de solidarité voire de fraterni-
té. L'amour est considéré comme un 
bon sentiment sans plus." 
-"C'est bien là toute l'ambigüité, affirme 
la marmotte. L'amour ne peut être effi-
cace contre le mal que si on lui redonne 
toute sa force qui est la force même de 
l'amour de Dieu révélé et vécu par Jé-
sus. En quoi consiste cet amour? Re-
gardons pour cela comment Jésus l'a 
vécu. "Il est passé en faisant le bien", 
nous dit l'évangile. Jamais il n'a commis 
le mal. "Qui de vous me convaincra de 
péché ?" lance-t-il aux Pharisiens. On 
ne peut pas détailler tous les gestes de 
cet amour; disons simplement qu'il a 
évité toute violence, toute méchanceté, 
toute injustice ne faisant pas de diffé-
rence entre les personnes, les accueil-
lant toutes, attentif aux souffrances de 
chacun, allant jusqu'à aimer ses enne-
mis, à prier pour eux et à pardonner 
comme il le fait sur la croix: "Père par-
donne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils 
font". La barre est placée très haut. En 
définitive, il faut aimer comme Dieu ai-
me si on veut être efficace contre le 
mal. Sinon on n'y arrive pas. C'est d'ail-
leurs le commandement que Jésus 
nous a laissé: "Aimez-vous les uns les 
autres comme je vous ai aimés." 
-"C'est bien joli tout cela, constate 
l'isard, mais comment veux-tu que l'on 
parvienne à aimer comme Dieu aime? 
C'est totalement impossible." 
-"C'est vrai, approuve la marmotte, que, 
par nos seules forces, nous ne pouvons 
pas y arriver. Mais Jésus nous dit: " Ce 
qui est impossible à l'homme est possi-

ble à Dieu!" C'est par la prière et par la 
confiance en Dieu que nous pouvons y 
parvenir. Oui! Il faut une bonne dose de 
foi pour vivre cela. Donc quand nous 

L’isard et la marmotte (SUITE N°14)  
 

 ( Echange sur la souffrance.) 

La création du nid 

Au travail toutes! 
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disons que Jésus nous a sauvés, cela 
signifie qu'il nous a donné la solution 
pour éliminer le mal de nos vies et, en 
même temps, la force de la mettre en 
pratique. Si nous le faisons nous en-

t r o n s , 
d é j à 
s u r 
c e t t e 
t e r r e , 
d a n s 
l'état de 
sauvés. 
Cet état 

s'épanouira au ciel dans l'amour parfait 
de Dieu et de nos frères." 
-"Pourquoi Jésus est-il passé par la 
souffrance de la Passion et de la Croix? 
Interroge l'isard. Ne pouvait-il pas nous 
sauver autrement? Sa parole n'aurait-
elle pas suffi? Et puis comment cette 
souffrance nous sauve-t-elle?" 
-"Jésus, explique la marmotte, a vécu la 
condition humaine dans son intégralité 
sauf le vrai mal qui s'appelle le péché. 
Or, malheureusement, la condition hu-
maine est terriblement marquée par ce 
mal. Il s'attaque à l'homme, à tous les 
hommes sans exception, avec une vio-
lence, une méchanceté, une haine in-
croyables. Il atteint son paroxysme 
quand des innocents sont injustement 
torturés et assassinés. Malheureuse-
ment depuis les origines du monde, en 
permanence, il en est ainsi. Jésus a 
voulu par sa passion et sa mort sur la 
croix s'identifier à chacun d'eux. Il ne 
s'est pas dérobé. Il n'a pas fait semblant 
de prendre le mal sur lui. Il l'a tellement 
pris qu'il en est mort. Il ne fuit pas la 
condition humaine; il l'assume jusqu'au 
bout. C'est ce qui le rend totalement 
crédible à nos yeux. Sa souffrance et sa 
mort sont ainsi les signes majeurs de 
son amour et de cette solidarité humai-
ne qui le rend si proche de nous. Désor-
mais tout homme qui souffre peut se 
sentir compris et accueilli par lui. 
Il faut bien préciser que ce n'est pas 
par la souffrance que Jésus nous 
sauve. Je sais qu'on l'a dit et répété à 
l'envi, mais c'est une erreur car la souf-
france est un mal et un mal ne peut pas 
sauver! Jésus nous sauve par son 
amour, un amour qui va jusqu'au don 
de sa vie et jusqu'au pardon. Cet amour 
intègre la souffrance, bien sûr, et en ce 
sens, si la souffrance est la conséquen-
ce de l'amour, on peut dire qu'elle parti-
cipe à l'œuvre de salut que l'amour ac-
complit. Mais ici il ne s'agit pas de n'im-
porte quelle souffrance. Seule peut être 
reconnue comme telle celle qui est vrai-
ment issue de l'amour: Le véritable 
amour, en effet, engendre toujours de la 
souffrance parce qu'il demande que l'on 
s'oublie soi-même, que l'on renonce 
parfois à certains projets, par exemple 
pour rester près d'un malade, pour par-
tager, pour écouter, pour être attentif 

aux autres et notamment aux plus dé-
munis. 
Mais le véritable amour engendre aussi 
la joie. On a trop tendance à oublier ce 
côté positif des choses qui est absolu-
ment essentiel. On est porté à ne voir 
que le côté négatif des exigences de 
l'amour. Peut-être cela vient-il du fait 
que l'on n'aime pas assez ou que l'on 
reste trop sur la lettre sans voir l'esprit, 
par exemple en ne voyant dans la priè-
re et la messe que des obligations pe-
santes sans les vivre comme une pro-
fonde relation d'amour. Tout ce qui est 
fait sous le signe de la contrainte ne 
peut pas apporter de joie. 
Pour trouver cette joie, il faut faire les 
choses de bon cœur. "Il y a plus de joie 
à donner qu'à recevoir". C'est vrai si on 
aime vraiment. On ressent alors une 
joie profonde qui compense largement 
ce qui peut sembler être une perte. Ce-
lui qui aime n'est jamais perdant. Cette 
joie n'est pas une utopie. Elle est bien 
réelle. Il est vrai que certaines expres-
sions comme "renoncer à soi-même", 
"prendre sa croix", "perdre sa vie", 
"s'oublier soi-même ", "entrer par la 
porte étroite", "se sacrifier", etc , prises 
au premier degré peuvent laisser douter 
de sa réalité. Mais il ne faut pas oublier 
que Jésus, s'adressant à ses disciples, 
peu de temps avant d'entrer dans le 
drame de sa passion, alors que l'heure 
est tragique, leur dit : " Je vous ai dit 
cela pour que ma joie soit en vous et 
que votre joie soit parfaite"! Si nous ne 
voulons pas que notre religion apparais-
se comme triste, 'ringarde' et dépassée, 
nous devons vivre à fond l'amour de 
Dieu et de nos frères. C'est une urgen-
ce pour notre temps si peu ouvert à la 
vraie joie. Dans un monde tourmenté, 
miné par la peur et la fuite de toute va-
leur spirituelle, le signe de la joie de-
vient un signe majeur, le signe que ce 
que tout homme attend confusément 
n'est pas un mythe mais une réelle pos-
sibilité. Sommes-nous, oui ou non, heu-
reux de croire? Et si nous le sommes 
est-ce que cela se voit? Le monde a 
besoin de notre témoignage de joie, de 
sérénité, dominant la souffrance et ré-
vélant l'espérance." 
-"La conséquence de tout ceci, inter-
vient le vieil isard, est que, comme nous 
venons de le voir, le chemin du salut 
pour vaincre le mal n'est pas la souf-
france mais l'amour. Certes nous de-
vons tous passer plus ou moins par le 
chemin de croix de la souffrance mais 
ce chemin n'a de sens que s'il est 
d'abord le chemin de l'amour. On ne le 
dira jamais assez: 'Ce n'est pas la 
souffrance qui sauve, c'est l'amour'. 
Le sacrifice sans l'amour n'a pas de 
sens. Ne faisons donc pas de comptabi-
lités de mérites comme on l'entend sou-
vent. Ce n'est pas parce que je souffre 
que je suis plus méritant aux yeux de 

Dieu. Le mérite est une notion humaine 
qui cherche à évaluer et glorifier le tra-
vail d'un homme, les services rendus, 
etc… il n'a aucun sens évangélique. Cf 
Cette parole de Jésus:" De même, vous 
aussi, quand vous aurez fait tout ce qui 
vous était ordonné, dites : nous som-
mes des serviteurs quelconques; nous 
n'avons fait que notre devoir." (Luc 17, 
10) Le ciel n'est pas une récompense 
qui se mérite car le ciel c'est Dieu et 
Dieu ne se mérite pas, il se reçoit. 
Saint Paul exprime sa" joie de pouvoir 
compléter en sa chair, dans les souf-
frances qu'il endure, ce qui manque aux 
épreuves du Christ pour son corps qui 
est l'Eglise." (Col 1,14). Cela peut sur-
prendre. En effet il ne manque rien à la 
passion du Christ en tant que telle. Le 
Christ a tout donné: sa vie et son par-
don. Il ne pouvait pas donner davanta-
ge. Alors comment comprendre cela? 
Comme nous sommes tous membres 
du corps total du Christ qui est aussi 
l'Eglise, notre participation personnelle, 
individuelle à la vie de ce corps est es-
sentielle. Si je suis un membre "mort ", 
il est évident qu'il manque quelque cho-
se à ce corps. Par contre si je suis 
"vivant", le corps tout entier s'en porte 
mieux. 
Pour conclure, disons que, oui, la souf-
france est un mal, surtout si elle est le 
fait de la méchanceté et de la haine des 
autres mais elle peut être aussi le signe 
et la conséquence de l'amour si celui-ci 
est vécu joyeusement. Essayons donc 
de tout faire par amour, très simple-
ment, sans naïveté ou fausse mystique, 
dans l'équilibre de nos responsabilités 
et de nos moyens, en écartant toute 
idée païenne de récompense ou de 
mérite, même si cela a parfois des 
conséquences douloureuses. Celles-ci 
sont largement compensées par la joie 
que l'on a à donner et aussi, disons-le, 
à recevoir car, et c'est un paradoxe, on 
reçoit toujours quand on donne! Quand 
on aime vraiment on ne regrette jamais 
les 'sacrifices' que l'amour demande. Là 
se trouve la racine de la joie que le Sei-
gneur nous demande de rayonner. 
 

Jean Fauroux 
 

PS les photos de cet article représen-

tent quelques moments de la vie d'un 

nid de guêpes. 

Les ravitailleuses 

Le ventilateur 
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“ L’Esprit-Saint „ 
 

Q 
ue nous dit le livre de la Genèse en son tout premier 
chapitre : « AU COMMENCEMENT, Dieu créa le ciel et 
la terre. La terre était informe et vide, les ténèbres 
étaient au-dessus de l’abîme et le souffle de Dieu pla-

nait au-dessus des eaux. » Le souffle de Dieu, l’Esprit-Saint 
remplit la surface du globe. Il est partout. D’où vient alors que 
Jésus souffle l’Esprit sur ses Apôtres ? Certes, l’Esprit est par-
tout et depuis la création d’Adam, il est insufflé en l’homme par 
l’haleine de Dieu qui lui a donné âme et vie (Gn. 2,7). 

Nous sommes au jour de la Résurrection, le 8ème jour de la se-
maine juive, le lendemain du sabbat qui deviendra pour les chré-
tiens le jour du Seigneur ou dimanche. Jésus vient un jour nou-
veau qui commence une nouvelle semaine. Il refait la création et 
c’est pour cela qu’il souffle l’Esprit sur les Apôtres avec une mis-
sion nouvelle. Dans la Genèse nous lisons au chapitre 2 : « Le 
Seigneur Dieu prit l’homme et le conduisit dans le jardin d’Éden 
pour qu’il le travaille et le garde. Le Seigneur Dieu donna à 
l’homme cet ordre : « Tu peux manger les fruits de tous les ar-
bres du jardin ; mais de l’arbre de la connaissance du bien et du 
mal, tu n’en mangeras pas ; car, le jour où tu en mangeras, tu 
mourras. » 

L’homme ne reçoit alors aucune mission particulière. Il bénéficie 
gratuitement et sans fatigue des biens de la terre et il faudra 
attendre le péché pour savoir que du sol, il tirera sa nourriture à 
la sueur de son front, que la difficulté et la souffrance l’accompa-
gneront durant sa vie, mais il n’aura toujours pas d’autre mission 
que de peupler la terre et la dominer (Gn. 1,28 ; 3,16-19). 
En soufflant sur les Apôtres, Jésus leur donne pouvoir de remet-

Pour répondre à l’appel de Dieu, il nous faut recevoir l’Esprit, c’est pourquoi Jésus 
répand son souffle sur les Apôtres : « Il souffla sur eux et leur dit : " Recevez l’Es-
prit-Saint. Ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur seront remis ; ceux à qui 
vous les retiendrez, ils leur seront retenus. " » 
De nouveau, si vous le voulez bien, repartons de la création du monde et essayons 
d’y découvrir des éléments susceptibles de nous faire progresser dans la compré-
hension de ce passage.            

« JE VOUS DONNE LA PAIX, JE VOUS LAISSE MA PAIX. » 

tre les péchés de leurs frères ou de les maintenir. Ils rece-
vront encore l’Esprit au jour de Pentecôte pour, cette fois, 
partir en mission à travers toute la terre afin de porter la 
Bonne Nouvelle du Salut à toute la création. Il faut toujours 
rester conscient que Jésus est intimement lié à son Père 
ainsi qu’à l’Esprit-Saint. Ils ne forment qu’un seul et même 
Dieu en trois personnes. 
S. Grégoire le grand précisera : « Mais pourquoi le donne-t-il 
d'abord étant sur la terre à ses disciples, avant de le leur 
envoyer du ciel ? C'est parce qu'il y a deux préceptes de la 
charité, le précepte de la charité de Dieu, le précepte de la 
charité du prochain. L'Esprit saint nous est donné sur la terre 
pour nous porter à l'amour du prochain ; il nous est envoyé 
du haut du ciel pour nous inspirer l'amour de Dieu. De même 
que la charité est une, bien qu'elle ait deux préceptes pour 
objet, ainsi il n'y a qu'un seul esprit donné dans deux cir-
constances différentes, la première fois par le Sauveur, lors-
qu'il était encore sur la terre ; la seconde fois lorsqu'il fut 
envoyé du ciel, car c'est l'amour du prochain qui nous ap-
prend à nous élever jusqu'à l'amour de Dieu. » 
Retenons au passage que nous recevons, nous aussi, à 
deux reprises l’Esprit-Saint dans notre vie sous la forme de 
l’onction du Saint-Chrême : la première à notre baptême et 
la seconde à la confirmation. Nous sommes ainsi ouverts à 
l’Amour de Dieu pour nous et envoyés, en même temps, 
vers nos frères, pour les aimer de cet amour de Dieu qui 
nous relie les uns aux autres. 
A présent, les Apôtres apporteront à cette nouvelle création, 
la possibilité de revenir vers Dieu par le pardon des péchés. 
Ainsi, la création nouvelle, l’Église du Seigneur, connaîtra 
l’abondance du rachat et les âmes des justes viendront s’y 
abriter, y vivre pour l’éternité. L’Esprit en effet, n’a pas d’au-
tre mission que d’ouvrir nos cœurs, de nous ouvrir à l’amour 
de Dieu. 
Il nous apporte des dons divers et l’Église en nomme sept, 
soit un nombre parfait, mais toutefois symbolique, que nous 
pouvons reprendre ici : 

 
1. la Sagesse qui permet de discerner la présence de 

Dieu à travers toute notre vie, toutes nos actions, 
 

2. l’intelligence des Ecritures afin de pouvoir les lire, 
les comprendre et les proclamer, 

 

3. le conseil qui permet de savoir dire Dieu aux autres, 
 

4. la force qui nous garde dans les épreuves, fidèles à 
la foi de notre baptême, 

Suite du numéro 177 de juillet-août 2019                                                                                                                    đ Hubert Évangile selon saint Jean 20,19-29 
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5. la connaissance de Dieu à tra-
vers les paroles mêmes du Fils « Nul ne 
connaît le Père si ce n’est le Fils et celui 
à qui le Fils veut bien le révéler (Mt. 
11,27). », 

 

6. la crainte de Dieu, sentiment de 
la distance entre Dieu et l’homme, sur-
tout l’homme pécheur. Ce n’est pas de 
la peur comme on pourrait le supposer 
mais la voie qui mène à la Sagesse, 
celle qui conduit à marcher dans toutes 
les voies du Seigneur, à l’aimer et à le 
servir de tout son cœur et de toute son 
âme. Cette crainte qui éloigne le péché 
et donc attire la miséricorde de Dieu. 
C’est la crainte de blesser l’amour infini 
de Dieu par notre comportement hu-
main. Enfin 

 

7. l’affection filiale ou adoration 
qui nous fait reconnaître comme enfant 
de Dieu et de ce fait capable de crier 
vers Lui en disant « Abba », Père. 
 
Dans le Catéchisme de l’Église Catholi-
que au n°1832 relatif à l’Esprit-Saint, 
nous y trouvons : « Les fruits de l’Esprit 
sont des perfections que forme en nous 
le Saint-Esprit comme des prémices de 
la gloire éternelle. La tradition de l’Égli-
se en énumère douze : « charité, joie, 
paix, patience, longanimité, bonté, béni-
gnité, mansuétude, fidélité, modestie, 
continence, chasteté » (Ga. 5,22-23). 
Vous voyez, il y a de quoi être joyeux 
de recevoir l’Esprit Saint car il nous oc-
troie beaucoup de béatitude puisqu’en 
vivant de ses dons et de ses fruits, nous 
verrons Dieu. 
Car Jésus n’a pas d’autre souci que de 

nous voir nous repentir pour venir vivre 
avec son Père, avec la Sainte Trinité. 
Regardez pour vous en convaincre les 
Evangiles où l’on parle de maladies, de 
pécheurs, à chaque fois, Jésus pardon-
ne et très souvent nous l’entendons 
dire : « Va et ne pèche plus ! » ou bien 
comme pour Zachée : « Aujourd'hui, le 
salut est arrivé pour cette maison, car 
lui aussi est un fils d'Abraham. En effet, 
le Fils de l'homme est venu chercher et 
sauver ce qui était perdu. » 
Ce qui fera dire au saint Curé d’Ars : 
« D'après tout ce que nous voyons que 
Jésus Christ a fait pour nous sauver, 
comment pourrions-nous désespérer de 
sa miséricorde, puisque son plus grand 
plaisir est de nous pardonner ? De sorte 
que, quelque multipliés que soient nos 
péchés, si nous voulons les quitter et 
nous en repentir, nous sommes sûrs de 
notre pardon. » 

 

Suite au prochain numéro… 

Pèlerinage du Rosaire 2019 
La paroisse organise un bus  

le mercredi 2 octobre 
Départ 6h45 devant le presbytère  

(pour participer à la messe  
de lancement du pèlerinage à 9h) 
Procession eucharistique à 16h30 

Retour 20h 
 

Inscription au presbytère 

Carnet 
Sépultures :  
Engomer : Marie-Andrée Danto 

SSECTEURECTEUR    
PPAROISSIALAROISSIAL  DEDE  

MMOULISOULIS  

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&ved=2ahUKEwjJsZ-V8PbjAhUJLBoKHUcnBqgQjRx6BAgBEAQ&url=http%3A%2F%2Fstmartin-plaine-valence.cef.fr%2F2019%2F05%2F24%2Fla-pentecote%2F&psig=AOvVaw34Iz5c5mVrMlh1kmtGig8Q&ust=1565477428753416
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Un Parcours Alpha c’est quoi?  
 
C’est une l’occasion unique et riche de faire dé-
couvrir aux personnes la joie de l’Évangile et de 
l’Amour Fraternel 

 

Viens et vois !  
le samedi 21 septembre à 12h (jusqu’à 14h30)  

au centre paroissial, 2 rue Trinqué à St Girons 
 
Le concept du parcours Alpha Classic est simple : des chrétiens invitent leurs amis, voi-
sins ou connaissances à un repas convivial suivi d’un exposé sur les bases de la foi 
chrétienne. C’est pour eux l’occasion de découvrir ou de redécouvrir la foi, poser toutes 
leurs questions, et faire la rencontre personnelle et bouleversante du Christ. 

UN NOUVEAU PARCOURS ALPHA ! 

A noter dans vos agendas … 

Journée missionnaire du doyenné 

Dimanche 13 octobre à Prat  
dans la cadre du « mois missionnaire mondial »  

organisé par notre diocèse en réponse à l’appel du pape François 
 

Sur le thème : « la mission là-bas et ici » 
 

Nous évoquerons la figure missionnaire  
de Mgr Jean-Baptiste Anouilh, né à Prat le 9 novembre 1819 

(il y a 200 ans) et mort en mission en chine en 1869  
(il y a 150 ans). [VOIR EFFATA DE JANVIER 2019]. 

 
Nous ferons aussi le point sur la mission locale  

avec les fraternités missionnaires :  
« Quel bilan, quelles perspectives?  

Où et comment lancer de nouvelles fraternités  
dans le doyenné? » 

 
   

11h messe solennelle à l’église de Prat  
(messe unique du Couserans ce week-end là!) 

12h apéritif et repas festif à la salle communale  
14h – 16h temps de partage missionnaire  

et de formation 
16h prière finale et envoi  

IINSCRIPTIONNSCRIPTION  POURPOUR  LELE  REPASREPAS  AUPRÈSAUPRÈS  DUDU  SECRÉTARIATSECRÉTARIAT  AUAU  05616605890561660589  
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L 
a veillée et procession mariales de l’Assomption le 14 août à 21h a réuni 
une centaine de paroissiens de l’ensemble de notre secteur à la chapelle du 
Marsan. Elles furent animées par l’abbé Jean, le père Wenceslas et le dia-
cre Hubert Dhennin. 

Après un superbe coucher de soleil, la chapelle s’emplit de la ferveur du chant à 
Marie « Couronnée d’étoiles » qui fut suivi de la lecture de l’Apocalyse selon Saint 

Jean (11,19a ;12,1-6a). La procession prit ensuite le chemin de la cathédrale dans un profond recueillement, transportée par les 
louanges à Marie : « Chercher avec toi dans nos vies…  Regarde l’étoile… Marie notre mère garde-nous dans la paix… Chez 
nous soyez reine…Oh ! je voudrais chanter Marie pourquoi je t’aime… ». Ces louanges furent ponctuées par les intentions de 
prières pour les malades, les affligés, les familles, les enfants, la 
paix dans le monde…et par l’évocation des cinq mystères glorieux. 
Une fois arrivés à la cathédrale, le père Jean nous gratifia de sa 
bénédiction. 

Sur l’invitation du maire 
de Saint Lizier, la soirée 
s’est poursuivie par la 
visite du trésor de la ca-
thédrale que chacun a pu 
vraiment apprécier  grâce 
aux commentaires très 
riches et documentés de 
Jean-Pierre.   C.M  

LA SAINT-JACQUES À NOTRE DAME DE LA SÈDE 

I 
l y a eu de l’émotion quand les 
chrétiens ont réinvesti Notre Da-
me de la Sède en ce 
24 juillet. 

L’historique cathédrale du 
Couserans a connu bien 
des vicissitudes depuis sa 
construction au XII siècle. 
Elle a perdu son cloître, 
retrouvé ses peintures mu-
rales renaissance et se can-
tonnait finalement à une 
fonction muséographique. Y 
célébrer la messe ne pou-
vait que rappeler et prolon-
ger l’objet profond de ce 
témoignage de foi en notre 
« païs ». 
L’édifice est modeste dans son archi-
tecture (cathédrale ne veut pas dire 
grandiose). C’est peut-être ce qui le 
rend attachant car, derrière ces murs, il 

y a des siècles de fidélité au travers de 
périodes parfois bien difficiles. 

L’association des Chemins 
de Saint-Jacques, mais au-
delà aussi, les gens ne s’y 
sont pas trompés. Prier à 
nouveau en la cathédrale 
avait une valeur symbolique 
forte. La communauté pui-
sait aux racines, en même 
temps qu’elle revisitait son 
unité essentielle. 
Le clergé local aussi, par sa 
présence fournie, a solenni-
sé le moment. Et le plaisir 
de retrouver l’Abbé Jean 
Fauroux a ajouté à nos joies 

et espérance que l’Abbé Bertrand a 
bien exprimé par ailleurs. 
Saint-Lizier est au carrefour de nos pè-
lerinages : le Marsan, les reliques de 
Saint-Lizier, Compostelle, nos vies. 

Mais ce n’est pas un carrefour exclusif. 
Chacun où il est, est en chemin, et Dieu 
nous montre la route. 
Nous fêtions Saint-Jacques, Saint-
Jacques apôtre, qui nous dit dans son 
épitre : « sans œuvre, la foi est morte ». 
N’est ce pas une première œuvre que 
de se mettre en marche, se mettre en 
marche au plus profond de nous même. 
Et de cette œuvre pourront naître les 
autres, car les routes vers Dieu sont à 
construire. 
« Mon cœur est sans repos, tant qu’il 
ne demeure en toi » 

J.P 

Messe à l’hôpital  
et à la maison de retraite  

 

Aumônerie Catholique : 
 

téléphone : 05.61.66.05.89 

PROCESSION MARIALE 

 NOTRE DAME DU MARSAN 

https://www.fond-ecran-image.com/galerie-membre/france-ariege/st-lizier-notre-dame-de-la-sede.jpg
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Sépultures :   
St Girons : Lucette Garin, Guy Dedieu, 
Henri Delort, Georgette Teychene, Li-
zier Pouech, Angela Lagarde, Anne-
Marie Germain, Jean Condom / St Li-
zier : Yves Souquet / Rivérenert : Marie-
Louise Sazi, Yvonne Serughetti / 
Eycheil : Fernand Brau, Jules Olive, 
François Denjean / Ledar  : Charles 
Papon, Joseph Dupuy, / St Valier : An-
na Doumenc / Sentaraille : Jeanne 
Faur, Felicie Lelardeux / Lorp : Jeanne 
Meric, Marie-Jeanne Oulieu 

Carnet 

PÉDAGOGIE CATÉCHÉTIQUE 

SPÉCIALISÉE  

À Dieu Marthe 

O 
n lit dans 
l ' é v a n g i l e 
de Mathieu 

« que votre oui soit 
oui, que votre non 
soit non» ; ça c'était 
tout Marthe. 
 Entière dans 
ses idées, elle por-
tait ses convictions 
haut et fort et tant 
pis si on ne les par-
tageait pas. Elle 

avait cette rudesse des gens de monta-
gne, cette montagne qu'elle aimait pas-
sionnément. 
 Digne également : au Mouve-
ment Chrétien des Retraités, où je l'ai 
fréquentée pendant plus de dix ans, 
nous avons connu un peu de sa vie qui 
n'avait pas manqué de difficultés et de 
souffrances, mais elle n'était pas gei-
gnarde et jamais ne se plaignait. Son  
sourire restait lumineux et n'exprimait 
aucune amertume.  
 Sans faille dans ses engage-
ments, elle ne ratait jamais une réunion 
même quand elle devait venir de la Ri-
vière d'Ercé ou de Seix en stop, qu'il  
pleuve ou qu'il neige,  elle était, le plus 
souvent, la première à être là. 
 Entière aussi dans ses amitiés : 
je me suis parfois affrontée à elle parce 
que je n'étais pas d'accord avec ce 
qu'elle affirmait, mais nous savions 
l'une et l'autre que cela n'entamait en 
rien notre amitié et notre estime récipro-
ques. 
 Enfin depuis l'arrivée de l'abbé 
Bertrand elle avait mis sa disponibilité 
au service de la paroisse et le presbytè-
re devenait sa maison et la paroisse sa 
deuxième famille. Elle participait à tout 
et devenait ainsi un personnage in-
contournable du numéro 1 de la rue 
Trinqué. 
  

 La figure de Marthe va manquer, 
mais je sais qu'elle reste avec nous 

dans la communion des saints où elle 
peut intervenir pour nos vies et nos pro-
jets, car je la crois capable de 
« négocier » avec Dieu lui-même ! 
     
   Catherine Decout 

Concert exceptionnel 
à l’église St Girons au profit de 
la restauration des peintures 

Saint Girons 

L 
a rencontre de la PCS s’est 
tenue le 3 août dernier au cen-
tre paroissial de St Girons pour 
un partage biblique sur le vrai 

bonheur animé par Nicole et Christian. 
Jean-Pierre, Patricia, Nathalène, Irène 
et sa fille Louise  ont répondu Présent. 
L’échange porta sur l’évangile selon 
Saint Luc (12, 13 à 21) où chacun a eu 
le loisir de s’exprimer librement. 
Sollicité par deux frères désireux de 
régler leur héritage, Jésus refuse d’in-
tervenir en juge ou arbitre dans le parta-
ge des biens matériels. En effet, être 
riche des richesses de Dieu, s’oppose à 
tout esprit de cupidité et ne dépend pas 
de l’accumulation et de la possession 
de richesses. Vivre en Dieu dépend 
beaucoup plus de notre capacité  à ai-
mer, à partager et à pardonner. 
Jésus illustre son propos par la parabo-
le du paysan riche, qui, grâce à son 
travail et à une saison favorable, a obte-
nu une importante récolte qu’il cherche 
à stocker dans ses nouveaux greniers. 
Celui-ci se croyait heureux et à l’abri du 
besoin pour longtemps. Il avait hélas 
oublié le caractère éphémère de sa 
propre existence. Il s’était aussi détour-
né de Dieu et de ses frères  au point de 
devenir dépendant et possédé par ses 
propres biens. 
En définitive, rechercher les réalités 
d’en haut, c’est consacrer le temps qu’il 
nous est donné de vivre sur cette terre 
à se détacher des biens purement ma-
tériels pour apprendre à vivre en en-
fants de Dieu et à témoigner de notre 
foi. 
La rencontre s’est terminée par un goû-
ter convivial à l’issue duquel nous 
avons pu échanger un bref instant avec 
les Pères Bertrand, et Luc et le nou-
veau prêtre présent pour un mois le 
Père Wenceslas. 

Christian Massouilhié 

Changement d’horaire 

la messe de 10h30 passe à 10h45 
(pour permettre au prêtre  
d’en célébrer une avant!) 
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 BÉNÉDICTION D’UNE VIERGE   
 Depuis l’origine, le Couvent avait été consacré à la   

Vierge Marie, comme en témoignait une niche aménagée sur la façade du bâtiment 

pour recevoir sa statue.   

C 
onstruite vers les années 
1840, la maison dite « le Cou-
vent », située non loin du châ-
teau d’Alos, abrita pendant 

plus d’un siècle (1842 – 1949) un ordre 
religieux dit des Filles de la Croix. Cet 
ordre soignant et enseignant fut appelé 
par la châtelaine, connue dans la région 
pour ses œuvres bienfaitrices, Lucienne 
d’Erce mon ancêtre, afin d’assurer l’é-
cole gratuite aux filles du village, et les 
soins aux malades. Les élèves étaient 
accueillies dès l’âge de 5 à 6 ans et 
jusque vers 18 ans. Alos qui, à l’époque 
comptait, avec les hameaux, plus de 
1100 habitants (10 fois la population 
d’aujourd’hui !) confia aux Sœurs de 
nombreuses élèves, dont quelques pen-
sionnaires. Au départ, il y eut trois 
sœurs à demeure, puis deux, dont tou-
jours une infirmière soignante. Vers la 
fin des années 1940, les anciennes 
pensionnaires se souviennent encore 
de Sœur Séraphie qui soignait les ma-
lades avec dévouement et par tous les 

temps, jusque dans les hameaux les 
plus éloignés, et de Sœur Ursule, char-
gée de l’instruction religieuse et des 
travaux de l’ouvroir.  
Lorsque, en 1903,  l’enseignement fut 
interdit aux ordres religieux, le couvent 
centra ses activités sur l’ouvroir, réali-
sant de multiples ouvrages de confec-
tion, de réparation de vêtements et de 
broderies, très appréciées de la clientè-
le des commerçants de St Girons.  
Leurs ressources étaient modestes et, 
hormis les minces recettes tirées de 
leurs travaux elles ne vivaient que de 
dons : financiers par des donateurs, 
alimentaires par les villageois.  
On peut dire que, même aux temps les 
plus difficiles, il y a eu véritablement 
cent ans d’entraide et de soutien mu-
tuel, entre les Alosiens et leur Couvent.  
 
Depuis l’origine, le Couvent avait 
été consacré à la Vierge Marie, 
comme en témoignait une niche 
aménagée sur la façade du bâti-
ment pour recevoir sa statue. 
Mais le temps et les intempéries 
en ont eu raison et elle est tom-
bée en poussière.  
C’est pourquoi, propriétaire de 
cette vénérable maison, il nous a 
semblé important de consacrer à 
nouveau le Couvent à Notre Da-
me en mettant en place une nou-
velle statue. Nous avons alors sollicité 
les talents de  Jeanne-Marie Laffont 
Skatulak, alosienne et auteur de nom-
breuses œuvres exposées à Paris et 
ailleurs. Comme nous avons demandé 
à l’Abbé Bertrand de la bénir avant de 
la mettre en place, celui-ci nous a sug-
géré d’organiser une petite fête à cette 
occasion.  
 
C’est ainsi que, avec joie, le lundi 22 
juillet 2019 nous avons invité à cette 

bénédiction suivie du verre de l’amitié, 
les quelques ex-pensionnaires (dont 
l’ancienne maire d’Alos Mme Francine 
Vieu), ainsi que de plus jeunes qui ont 
connu le Couvent après le départ des 
sœurs (dans les années 1950). Le len-
demain, nous avons enfin placé la sta-
tue à l’emplacement qui lui est réservé.  
 
Ce fut l’occasion d’invoquer Notre Da-
me, pour le repos de l’âme des Sœurs 
qui, pour l’amour de Dieu, ont fait vivre 
cette maison,  
pour Alos et ses habitants,  
Que la dévotion à Marie reste toujours 
vivante dans nos montagnes ! 
 

Pierre de Castillon 

Alos 
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Sépultures :  
Prat : Jean-Baptiste Rieupouilh   
Bonrepaux : Odette Pince    
Caumont : Daniel Rieu   
Mercenac : Marie-Joséphine Calles 

Carnet 

Messe à la Maison  
 

de retraite de Prat 
 

Vendredi 27 Septembre 
 à 16h 

HOMMAGE AU PÈRE MARIO 

À Prat 
Les inscriptions au catéchisme 

débuteront dès  
le 2 septembre auprès de  

Mme Berthonnaud  
(tél. 06 19 07 60 62). 

 

Les cours auront lieu à la salle de   
catéchisme de Prat tous les quinze 
jours, le vendredi à 17h30 ou 18h. Ils  
débuteront vers la fin de septembre. 

Belle histoire que celle du Père Mario et 
de mon petit-fils. 
Les aléas de la vie ont fait qu’Alexis 13 
ans n’était pas baptisé. Tatie Andrée 
très croyante m’avait fait promettre 
« avant de partir » de le faire et qu’elle 
m’aiderai de là-haut…..les années pas-
sent…. 
Année 2015. Hugo le frère d’Alexis a 
chuté d’un arbre et s’est grièvement 
blessé : hélico, Purpan, coma 6 jours, 
fractures diverses. Alexis a culpabilisé 
car c’est lui qui l’avait incité à grim-
per…. 
Alors que je rentrai en voiture une 

« voix intérieure » me murmu-
re de continuer ma route et 
d’aller voir Alexis et de lui de-
mander s’il veut le baptême. 
Sûr c’était tatie Andrée qui du 
ciel veillait sur ses neveux. 
La réponse d’Alexis m’a sur-
prise. Ce fut un « oui je le 
veux ». Veux-tu que l’on ren-
de visite au Père Mario lui 
demandais-je ! Et sa réponse 
fut oui et c’est ainsi qu’Alexis 
a préparé son baptême pen-
dant des mois avec le Père 
Mario. 
Père Mario a trouvé les mots 

simples, sincères, une démarche spiri-
tuelle et efficace afin que le 20 mai 
2016 en l’église de Baliard à la fin de la 
messe Alexis a reçu le baptême. Le 
bonheur se lisait sur son visage…. et la 
santé de son frère s’améliora de jour en 
jour. 
Quand il a appris le rappel à Dieu du 
Père Mario, il a dit « il a rejoint le Para-
dis, c’était une belle personne, pleine 
de bonté et de compassion et qui aura 
de nombreuses histoires à raconter tout 
en veillant sur nous ». 
Au revoir Père Mario et merci. 

A.M D 

SSECTEURECTEUR    
PPAROISSIALAROISSIAL  DEDE  

PPRATRAT  

Carnet 

Sépultures :  
Rimont : Mario Ottavianni 
Lescure : Emile Bareille, Robert 
Eychenne  
Lara : Marie-Louise Estrade 
Les Baudis : Georgette Anel 

Le départ de Mario nous a obligés à 
nous réorganiser quelque peu. La pa-
roisse de Castelnau-Durban a été ratta-
chée à La Bastide. Il reste donc sur le 
secteur : Rimont, Lescure, Montesquieu 
et Montjoie. La messe est célébrée sur 
le secteur à 9h30. En général le premier 
dimanche à Rimont, le deuxième à 
Montesquieu et le troisième à Lescure .  
Je propose aussi d’intégrer Montjoie 
(qui l’était déjà un peu avec Baliard), 
Lara et Les Baudies à ce secteur. Nous 
y travaillerons. 
 
La vie paroissiale doit se réorganiser 
aussi. A Rimont des personnes s’occu-
pent d’ouvrir l’église et c’est très bien 
mais il manque un (ou une, ou des!) 
sacristin(e) pour préparer les messes et 
s’occuper de l’église... 
Idem pour Lescure et Lara … 
Les Baudis a déjà une belle équipe qui 
s’active autour de l’église et s’occupe 
de la sacristie. 
A Montesquieu c’est parfait!  
 
Il nous faudra aussi trouver un trésorier 
de secteur et des responsables de ser-
vices (service des malades / service de 
l’annonce de la foi / service de la com-

La vie continue dans le secteur ! 
munication / service de la liturgie). A 
voir  tous ensemble lors d’une assem-
blée des chrétiens du secteur.. 
En tout cas, merci à tous déjà pour vo-
tre accueil, votre disponibilité et votre 
gentillesse. Merci aussi à Mario pour 
tout ce qu’il a fait et vécu et pour le très 
beau témoignage de prêtre qu’il a don-
né. 

Abbé Bertrand 

Pour septembre : samedi 31/08 à 
Montjoie à 11h30 / dimanche 1 à 
Rimont / dimanche 8 à Lara / di-
manche 15 à Lescure (fête) / sa-
medi 21 à 18h Les Baudis (fête) / 
dimanche 22 à Rimont / Dimanche 
29 à Montesquieu 

Caumont 

Une belle assemblée s’est retrouvée le 
dimanche 18 août à la messe à l’occa-
sion de la fête. A noter la présence, 
comme chaque année, du comité des 
fêtes au premier rang!   
Merci à Laura Barrière pour ses chants. 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&ved=2ahUKEwikvLicmo3jAhUvxYUKHU_iAkUQjRx6BAgBEAU&url=http%3A%2F%2Fparoissederochefort.fr%2Fjeunes%2Fcatechisme-rochefortais%2F&psig=AOvVaw2FpTEmjI7fN0lifT9MGY0Y&ust=1561846599093944
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Bethmale 

Le 15 août l’église d’Ayet était pleine 
pour la messe de la fête et de l’As-
somption. La chorale de la Bethmalaise, 
tout juste revenue de sa tournée, nous 
a régalés de ses chants traditionnels. 

Le 25 août, la messe de la fête s’est 
déroulée à Arrien avec encore beau-
coup de monde et la présence fidèle de 
la chorale locale de la Bethmalaise. 
Cette messe était précédée d’une vente 
au profit de l’association des amis de 
l’église d’Arrien en Bethmale (AESMAB) 
qui œuvre à la restauration du magnifi-
que retable, en partenariat avec la mai-
rie et la fondation du patrimoine. 

Fabienne 

Le 5 août 2019 par un temps magnifi-
que a eu lieu le traditionnel pèlerinage à 
Notre Dame des Neiges, chapelle de 
l’Izard : au réveil la mer de nuages a 
peu à peu laissé apparaître la beauté 
du paysage avec ses montagnes : 
spectacle magique !!! Après 1h30 d’as-
cension, croyants et amis de ce pèleri-
nage se sont rassemblés à 10h30 sur le 
parvis de la chapelle pour la messe 
concélébrée par 8 prêtres dont l’évê-
que, Monseigneur Jean-Marc Eychen-
ne, 3 prêtres africains et un prêtre chi-
lien, belle ouverture à l’international …. 
Et pour la plus grande joie de tous l’ab-
bé Jean Fauroux, pilier de ce pèlerina-
ge, était lui aussi présent alors qu’il était 
encore très affaibli par la maladie peu 
de temps auparavant. Ce dernier a pris 
la parole en fin de messe pour remer-
cier de l’immense soutien qu’il a reçu. 
La messe s’est terminée par la tradition-
nelle bénédiction des enfants et des 
bergers. Cette année à l’occasion des 
20 ans de mariage d’Emmanuel et Eli-
sabeth, l’évêque a invité tous les cou-
ples présents qui le souhaitaient à bénir 
leur amour. 
Chantal a pris la parole pour annoncer 
la création de l’association pour « la 
Sauvegarde de la chapelle de l’Izard » 
et remercier les « déjà nombreux » do-
nateurs, dont M. Galy : en effet d’impor-
tants travaux de restauration s’imposent 
et devraient se faire au printemps 2020. 
A l’issue de la messe, un pot de l’amitié 
a été offert sur le parvis de la chapelle 
aux pèlerins. Ce fut un grand moment 
de joie et de partage !!  

Chantal B. 

Pèlerinage à ND de l’Isard 

Sépultures : Argein : LUCIENNE AGERT, ALAIN RUMEAU /  
Aucazein : MARIE-FRANCINE CHAYRON / Bordes : RENÉ BATAGLINI /  
Castillon : JEAN FITTES / Cescau : CLAUDE DEDIEU /  
Ourjout : JULIE DUPLA / Sentein : LÉONTINE MOLE 

Messe Maison de retraite 
 

EHPAD DE CASTILLON  

Lundi 16 Septembre à 15h 

Carnet 
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Sépultures  
Ste Croix : Viviane Ceyrat/  
Tourtouse : Marguerite Garrabe /  
Mérigon : Simone Macau, Aline Souilla 

Carnet 

Messe Maison de retraite 
 

EHPAD DE STE CROIX  

Mardi 10 Septembre à 11h 

 

EHPAD DE FABAS 

Mardi 24 septembre à 11h  

PÈLERINAGE  A NOTRE DAME DE LA GOUTTE 

Dimanche 15  

septembre  

Fête de Notre Dame  

des Douleurs 
 

Messe à 11h 

 15h prière  

du chapelet  
 

Pique-nique sur  
place possible 

La vie continue dans le secteur ! 

Le départ de l’abbé Pouvaloue pour la 
Charente entraîne une grande réorganisa-
tion.  
Le Volvestre est à nouveau un secteur pa-
roissial qui doit retrouver son autonomie.  
 
La messe y sera célébrée chaque week-
end, pour l’instant en tournant sur Ste 
Croix, Lasserre, Fabas, Montardit et Tour-
touse. Nous verrons ensuite ensemble 
quelle suite donner et comment nous orga-
niser.  
Nous verrons aussi comment honorer le 

sanctuaire de Notre Dame de la Goutte. 
  
La vie paroissiale doit donc s’organiser sur le modèle de ce qui se vit déjà dans les 
autres secteurs du doyenné. Il nous faudra trouver les responsables pour les 5 
grands services : le service des malades, le service de l’annonce de la foi, le service 
de la communication, le service de la liturgie et le service des affaires économiques 
(trésorier). Nous pourrons alors constituer l’équipe d’animation paroissiale (EAP) qui 
suivra les affaires avec moi sur le secteur.  
 
Il va falloir aussi trouver des bonnes volontés pour ouvrir  et s’occuper des églises et 
des sacristies. Nous avons commencé un peu à Ste Croix mais il manque encore un 
ou une sacristine pour que le prêtre qui vient célébrer trouve tout prêt quand il arrive 
et n’ait pas à s’occuper du rangement en partant ailleurs pour célébrer un autre offi-
ce (et encore moins du nettoyage de la nappe ou des linges d’autel!). Nous ferons ça 
progressivement rassurez-vous. 
 
Nous avons aussi deux maisons de retraite sur le secteur à Ste Croix et Fabas. Je 
m’y suis déjà rendu pour y célébrer la messe. L’accueil a été excellent. J’ai regretté 
cependant de n’y voir personne du secteur… Là aussi il sera bon d’organiser une 
petite équipe d’aumônerie.  
 
J’espère profiter du pèlerinage à ND de la Goutte le dimanche 15 pour vous voir tous 
et prendre un temps pour échanger. 
 

Abbé Bertrand 

Messes dans le secteur  
 

VENDREDI 6 À 18H À MAUVEZIN (FÊTE) 

DIMANCHE 8 À 17H30 À STE CROIX 

DIMANCHE 15 À 11H À NOTRE DAME DE 

LA GOUTTE 

DIMANCHE 22 À 17H30 À LASSERRE 



 
 
 

 
 

PIZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 

15 VIE DES SECTEURS 

OUST 
NOTRE - DAME 

DU POUECH 
 

SAMEDI 7  

SEPTEMBRE  

21H00 
 

VEILLÉE MARIALE À 
LA CHAPELLE 

 ET PROCESSION AUX 
FAMBEAUX 

 

DIMANCHE 8 SEPTEMBRE  

Fête de la Nativité de la Vierge Marie 
 10h Messe à la chapelle  

et procession de la reconnaissance 
d’un vœu prononcé par la commune le 19 Octobre 1854 

  

SSECTEURECTEUR  PPAROISSIALAROISSIAL  DUDU  HHAUTAUT  CCOUSERANSOUSERANS  

ERCÉ Chapelle du Calvaire 

SAMEDI 14 SEPTEMBRE 2019 
Fête de la Sainte Croix  

et de Notre Dame des douleurs 
 

11h Messe du pèlerinage annuel 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwihjs6Rv_PWAhUMfxoKHb65BtUQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fwww.ladepeche.fr%2Farticle%2F2013%2F12%2F26%2F1782534-oust-l-estanquet-a-de-nouveaux-gerants.html&psig=AOvVaw3AzLz
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UN ÉTÉ, À LA CHAPELLE DU POUECH 

D 
epuis le 14 Juillet et 
sans doute pour la 
première fois de son 

histoire, la Chapelle Notre Dame du 
Pouech est ouverte tous les jours, grâ-
ce aux bénévoles de l’Association « Les 
Amis de Notre Dame du Pouech » et à 
deux peintres exposants de la Commu-
ne d’Oust. 
Ainsi, les nombreux visiteurs (plus de 
400 en un mois) peuvent apprécier à la 
fois les beaux tableaux de nos artistes 
et la beauté de notre Chapelle. 
Ginette SALA, oustoise de cœur depuis 
plus de 50 ans a exposé du 14 Juillet 
au 4 Août. 
Ecoutons-la parler de sa passion pour 
la peinture : « Chaque tableau, né de 
mon imagination, est un symbole, un 
instant de vie que j’essaie de faire par-
tager avec ma sensibilité et mes émo-
tions. Toutes mes toiles sont travaillées 
au couteau et à la peinture à l’huile 
avec une technique personnelle et parti-
culière». Ses tableaux traduisent aussi 
l’affection qu’elle porte à ce pays d’a-
doption réciproque, avec des scènes 
pastorales aux couleurs d’automne, 
sans oublier le soleil et la chaude am-
biance du pays de son enfance. 
 

Charles BIROS expose depuis le 6 Août 
et jusqu’au 6 Septembre. Comme tous 
les Oustois, il est très attaché à Notre 
Dame du Pouech. C’est lui qui a peint, 
en 2008, la fresque sur le mur, au-
dessus du chœur de la petite chapelle : 
la chaîne du Mont Vallier et la colombe 
de la paix que tous les visiteurs recon-
naissent avoir déjà vue sur les maisons 
du village. 
Il nous présente ses tableaux : «Invité 
par l’association  Les Amis de Notre 
Dame du Pouech, j’ai exposé un en-
semble représentant des paysages du 
Haut-Couserans dont quatre dessins, 
quatre gouaches et deux peintures à 
l’huile. C’est très difficile de parler de 
mon style mais, ayant quarante ans 
d’architecture, j’aime bien construire 
mes dessins et peintures avec aussi 
une certaine sobriété, des couleurs plus 
affirmées qu’à mes débuts ». Ses des-
sins et peintures présentent les villages 
de nos montagnes et vallées, avec 
leurs maisons colorées et bien serrées 
autour de leur clocher si cher au cœur 

de toutes les générations des nombreux 
expatriés du Haut-Couserans. 
 

Tous deux avaient déjà montré l’intérêt 
qu’ils portaient à cette Chapelle (la fres-
que pour Charles BIROS ; un tableau 

de la Vierge, offert par Ginette SALA) 
Merci à ces deux artistes peintres et 
aux bénévoles de participer, suivant le 
but fixé par notre association, à l’anima-
tion et au rayonnement de la Chapelle 

Erce 

TÉMOIGNAGE 
«Noustro Damo dé Calbari,  

Arégéras boous y » 

Redonnez-nous  

PAIX et SERENITE 

A 
u temps jadis (années 1950) 
une foule nombreuse gravissait 
la colline le vendredi avant les 

Rameaux pour participer à 8h à la mes-
se Première, à 11h la Grand'messe, à 
15h les Vêpres avec le « couronnement 
» des enfants (quinze prêtres). Des 
commerçants emplissaient le porche : 
vente de friandises, médailles et autres 
objets. C'était la FETE DU CALVAIRE 
avec une grande réjouissance dans les 
cœurs. Beaucoup y ont fait leur 1ère 
communion et confessions. Au fil des 
temps cela s'amenuisait mais l'Abbé 
BALAGUE a continué, tant que ses for-
ces le lui ont permis, à célébrer une 
messe à 8h30 le vendredi avec les Reli-
gieuses de l'Hospice St-Philippe et 
quelques paroissiennes. Lors de l'arri-
vée de l'Abbé Lucien ALLEN, cette fête 



 
 
 

 
 

GARAGE MALATESTE 
Route du pont neuf 09140 SEIX 
 

Garagemalateste@wanadoo.fr 
 

AGENT RENAULT  
Location voiture 
 

Tel.   0561965184 
Mob. 0607264620 
 

Dépannage 24/24 
Carrosserie 
 

Site web: garage-malareste-ariege.fr 

 
 

L’ESPISSARIO CAMPING-MUNICIPAL 
09140 SAINT LIZIER D’USTOU 

0561669221 TEL. 0631784837 OU 0561047256 

 

SYLVIE ZEEGERS 
Inspecteur Conseil 

Axa Epargne et Protection 
Labellisé AXA Exclusiv 

15 AVENUE HENRI BERNERE - 09200 ST GIRONS 

TEL : 05 61 96 52 43 PORTABLE: 06 27 27 32 40 
E-MAIL : SYLVIE.ZEEGERS@AXA.FR 
ESPACE CONTACT : 09 70 80 84 09 
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Carnet 

Sépultures : Aulus : Gérard Coua-
dou, Claude Gilles / Ercé : Marthe 
Pujol / Oust : Christiane Faup / Ro-
galle : Georges Garrabet / Seix : Gi-
sèle Pivato / St Lizier d’Ustou : Hono-
ré Puech, Odile Lacroix 
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Messes dans les Maisons de retraite 
 

SEPTEMBRE 

Seix (16h)  : Lundi 23 
Ercé (16h) : Jeudi 12 et 26 

 

 

Oust (St. Joseph) 
chaque mercredi à 17h30  

SEMAINE MARIALE ACTIVE EN 

ARIÈGE. 
Le Port, 14 août 2019. 

 

L 
es plus fidèles d’entre nous n’auraient raté pour rien au monde la veillée et 
procession au Port et la montée flamboyante vers la chapelle sous la direc-
tion du Père Bertrand, véritable chef de cordée de cette soirée. 
ʺJe vous salue Marieʺ résonna tout le long de la procession, preuve que la 

ferveur pour notre Vierge Marie est toujours vivante. Nombreuses furent nos prières 
pour nous tous et nos chers disparus. 

 

Liers, 17 août 2019. 
 

C 
omme un signe venu du ciel¸ le soleil fut au rendez-vous 
de cette journée. 
Nombreux furent ceux qui ont fait le déplacement pour 

célébrer, en plus de la messe, non pas un… mais deux baptê-
mes en l’église de Liers : Ava et Lylou, souffle nouveau pour 
notre communauté. 
Très belle cérémonie orchestrée par le Père Bertrand, Hubert 
et Philippe, Muriel aux chants et Aurélien à la guitare. C’est 
ainsi qu’Ava et Lylou, à travers le baptême, sont devenues en-
fants de Dieu et sont entrées dans la communauté des chré-
tiens sous les yeux émus et les flashs crépitant de leurs famil-
les. 
La cérémonie s’est close par l’eucharistie et le beau chant : 
ʺChez nous, soyez Reineʺ. 
La ferveur et l’émotion se sont poursuivies sous le soleil par un 

CHAPELLE  
DE CAPVERT 
MERCREDI 14 AOÛT 2019 

a été mise le 15 septembre (Notre Da-
me des sept Douleurs) et il nous a doté 
de chaises provenant de l'Eglise d'AU-
LUS qui venait de recevoir un DON 
pour les remplacer. Nombreux étaient 
les hommes qui ont acheminé ce maté-
riel avec entrain et bonne humeur 
(2002). La messe du 15 septembre est 
maintenue, des 
baptêmes ont eu lieu. L'abbé BER-
TRAND DE SENTENAC a célébré com-
munions, mariages et baptêmes avec 
enthousiasme et nous l'en remercions. 
Il serait opportun de connaître d'autres 
témoignages pour laisser trace de l'ori-
gine de cet édifice si cher aux Ercéens. 
MERCI. 

 

 Rendez-vous cette année le  
samedi 14 septembre à  11h 

 
Emilienne 

C o m m e 
c h a q u e 

année, nous 
étions nom-
breux à prier la 
Vierge Marie 
aussi bien à 
l’intérieur qu’à 

l’extérieur. Cette chapelle se trouve sur 
le col en direction du Port d’Aula. Elle 
est ouverte et permet un temps de re-
pos spirituel.  
« A voir les belles peintures réalisées par 
Jean-Bernard Lalanne . » 

A / J 
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VIE DES SECTEURS 

Sépultures : Biert : André Servat, Do-
minique Prévote, Yvonne Servat / Bu-
leix : Claude Martinolles / Le Port : Za-
charie Delbos, Jeannette Sutra,  

Carnet 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD DE MASSAT  

Mardi 24 Septembre à 11h 

FÊTE PATRONALE DE SAINT JULIEN À ALEU 

D 
imanche 18 aout 2019, les 
Aleusiens étaient nombreux 
à se retrouver pour célébrer 
la fête patronale de Saint 

Julien. Les traditions ont été respec-
tées : grand messe, orchestre, 
concours de pétanque, bal populaire, et 
jeux divers sans oublier la soupe à l’oi-
gnon. 
L’abbé Wenceslas, prêtre Béninois en 
vacances dans notre Couserans a célé-
bré une belle messe animée par Auré-
lien à la guitare, Elsa au violon et Mi-
chèle à la conduite des chants. 
Roger Carrère sur son blog, http://
aleumonumentauxmorts.centerblog.net, 
nous dit : « Il est de 
coutume que, le jour 
de la fête patronale, 
lors de la grand-
messe, la chorale in-
terprète l'hymne à 
Saint Julien « Gloire à 
toi, ô grand Saint-
Julien » sur l'air de 
« Hark ! The Herald 
Angels Sing, Glory to 
t h e  n e w  b o r n 
King » (Prêtez l'oreil-
le ! Les anges chan-
tent, gloire au Roi nou-
veau-né), chant de 
Noël de Felix Men-
delssohn, chef d'or-
chestre, pianiste et 
compositeur allemand 
(3 février 1809 - 4 no-
vembre 1847). Ce 
chant, devenu "Gloire à toi, ô Grand 
Saint Julien" en l'honneur du saint pa-
tron de la paroisse d'Aleu, fut adapté 
par Zélie MIROUZE (1900-1940), nièce 
de l'abbé Pascal MIROUZE (curé de 
Cominac en 1906) ». 
Ce dimanche 18 août, nous n’avons 
pas manqué à la tradition. A la fin de la 

messe ce chant dont voici les paroles, a 
résonné joyeusement dans l’église d’A-
leu : 
 

Refrain : Gloire à Toi, Ô Grand Saint 
Julien, Gloire à Toi, Gloire, amour sans 
fin, 
La terre chante en ton honneur, et dans 
le ciel, Dieu te couronne, 
Que parmi nous ton nom vainqueur, 
toujours rayonne, Alléluia ! 
Couplet 1 : En ce jour de ta victoire, 
Saint Julien notre patron, 
Nous venons chanter ta gloire et redire 
ton saint nom. 
Couplet 2 : Patron de notre village où 
le Christ mit nos berceaux, 

Garde bien nos hérita-
ges, nos foyers et nos 
tombeaux. 
Rappelons que placés 
sous la protection de 
Saint Benoît, l'église et 
la paroisse d'Aleu fu-
rent, après la Révolu-
tion, dédiés à Saint 
Julien. Mais qui était 
donc ce Saint Julien ? 
Saint Julien désigne 
de nombreux Saints 
Ch ré t i ens .  Dans 
l’Antiquité, c’est Julien 
de Brioude qui est le 
Saint Julien le plus 
célèbre en France. Il 
est progressivement 
supplanté par Julien 
l'Hospitalier jusqu’à ce 
que l’imagination po-

pulaire confonde les deux sous l’identité 
du second. 
La légende de Saint Julien l'Hospitalier 
est largement diffusée au Moyen Âge 
par « La Légende dorée » (1261 – 
1266), livre de Jacques de Voragi-
ne dont voici le récit : « Jeune noble, 
Saint Julien l’Hospitalier part à la chas-

se et poursuit un cerf. Alors qu’il s'ap-
prête à tuer l’animal, celui-ci lui dit : 
« Tu veux me tuer toi qui vas tuer tes 
propres parents ? ». Effrayé par cette 
prédiction Julien s'enfuit très loin de sa 
famille. Il se marie et vit heureux avec 
son épouse. Un jour deux pèlerins se 
présentent chez lui en son absence. 
L'épouse de Julien accueille ces deux 
voyageurs : ce sont les parents de Ju-
lien qui recherchent leur fils depuis très 
longtemps. La femme leur offre alors 
l'hospitalité et les couche dans son pro-
pre lit. Julien rentre et trouve un couple 
dans son lit. II croit que c'est sa femme 
couchée avec un amant et il les tue 
tous les deux. C'est alors qu'il apprend 
que ce sont ses parents. Pour expier 
son horrible crime, Julien décide d'ac-
cueillir désormais les pèlerins pauvres. 
Un soir, un lépreux se présente. Sou-
dain resplendissant de lumière et s’éle-
vant vers le ciel, il déclare à Julien que 
Dieu lui a pardonné son crime, et 
qu'avec son épouse ils ne tarderaient 
pas à mourir dans la paix du Seigneur. 
Ce lépreux, c'est Jésus venu pardonner 
ce crime. » 

Hervé et Sylvie 

apéritif où chacun a partagé, en plus 
de sa bonne humeur, quiches, piz-
zas, gâteaux, rosé, etc. 
Réunion très fervente et amicale 
dans la joie. Tout le monde a été très 
heureux de se retrouver autour du 
pot de l’amitié. Une photo de groupe, 
comme une grande famille, est ve-
nue immortaliser cette belle matinée. 
ʺÔ Vierge Marie, ici, à Liers, vous 
êtes vraiment chez vousʺ. 
Un grand merci à tous ceux qui, de 
près ou de loin, ont permis cette jour-
née : du nettoyage de l’église aux 
préparatifs du pot de l’amitié, des 
sourires aux embrassades. 

Fernande et Régis 

http://aleumonumentauxmorts.centerblog.net
http://aleumonumentauxmorts.centerblog.net
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_(institution)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antiquit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Julien_de_Brioude
https://fr.wikipedia.org/wiki/Julien_de_Brioude
https://fr.wikipedia.org/wiki/Julien_l%27Hospitalier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Julien_l%27Hospitalier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Moyen_%C3%82ge
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9gende_dor%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacques_de_Voragine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacques_de_Voragine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cerf
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D 
ans les différents textes an-
ciens, on trouve le benjoin 
sous différentes appellations. 
On peut citer le Styrax, l'Ali-

boufier, le Baume, le Storax. Il semble 
toutefois qu'il y ait une imprécision dans 
les appellations, le Benjoin pourrait aus-
si s'apparenter à des espèces tropica-
les, alors que d'autres pensent que 
c'est le résultat de l'association de plu-
sieurs résines. 
Quand le styrax est liquide, c'est qu'il 
provient de l'arbre Liquidambar orienta-
lis 
Quand il est sous forme solide, il pro-
vient de la résine de l'arbre Styrax offici-
nalis et s'appelle le storax. 
 
L'espèce qui nous intéresse, appartient 
à la famille botanique des Styracaées. 
Sa résine est blanche et coule d'inci-
sions naturelles ou volontaires, de piqu-
res d'insectes. On trouve en France 
quelques spécimens dans tout le circum
-méditéranéen, le département du Var 
en France, mais son indigénat dans le 
sud de la France est n'est pas spontané 
mais plutôt artificiel. 
 
Son odeur est très parfumée, suave 
pour les parfumeurs qui, aujourd'hui, 
s'en servent toujours dans la recherche 
de senteurs nouvelles. Le parfum qu'il 
dégage est proche de celui de l'oranger 
et se renforce quand la résine est brû-

lée. 
Comme la 
myrrhe et 
l'encens le 
styrax était 
un produit 
de grande 
valeur, et 
J a c o b , 
(Israël) de-
manda à son 
fils Benjamin 
de ne pas 
l ' o u b l i e r 
dans la liste 
des meil-
leurs pro-
duits qu'il 

devait offrir à 
son fils Jo-
seph, devenu 
grand inten-
dant du pha-

raon en Egypte. 
«Alo rs  l eu r  pè re  I s raë l  l eu r 
dit : « Puisqu'il le faut, faites donc ceci: 
dans vos bagages prenez des meilleurs 
produits du pays pour les apporter en 
présent à cet homme, un peu de baume 
(styrax) et un peu de miel, de la gomme 
adragante, et du laudanum, des pista-
ches et des amandes. » Gen 43-11) 
 
C'est cette espèce qui est la plus men-
tionnée dans les textes bibliques, dans 
les livres de la Genèse, des Rois, de 
l'Exode, et d'Osée. 
 
C'est un arbre de petite taille, avec une 
ramure très développée, il n'excède pas 
5-7 mètres de haut et Pline l'Ancien 
écrivait qu'il était présent en Syro-
Palestine, en Asie Mineure et au Liban. 
Hérodote le mentionne en Crète et les 
Grecs qui en faisaient grand usage, 
l'importaient en grande quantité, surtout 
de Phénicie. 
 
Dans son Histoire Naturelle, Pline l'An-
cien indique qu’on s’en servait comme 
parfum et, pour dérouter des habita-
tions, toutes espèces de serpents. De 
même Hérodote le cite pour éloigner 
certains serpents : « L'Arabie est du 
côté du midi le dernier pays habité et de 
tous, c'est le seul qui produise l'encens, 
la myrrhe, la cannelle, le cynanome, le 
ledanum. Sauf la myrrhe, les arabes 
recueillent difficilement toutes ces cho-
ses. Ils obtiennent l'encens au moyen 
de la vapeur du styrax que leur amè-
nent les Grecs et les Phéniciens. Ils 
brûlent le styrax et prennent l'encens 
car l'arbre est gardé par des serpents 
volants, petits et bigarrés ; il y en a une 
multitude autour de chaque arbre. Ce 
sont les mêmes serpents qui font irrup-
tion en Egypte et rien ne peut les éloi-
gner des arbres, si ce n'est la vapeur du 
styrax. » Hérodote Livre 3, 107 
 
Dans la médecine antique le styrax était 
utilisé contre la toux, les affections de 
gorge et de poitrine, ainsi que toutes les 
inflammations de la chaine ganglionnai-
re. 
La résine du styrax entrait surtout dans 
la composition de l'encens. C’est une 
catégorie de benjoin commercialement 
appelé Storax. Nous utilisons aujourd-
’hui un baume à base de styrax qui a 
des propriétés cicatrisantes et antisepti-
ques. 
 
Lorsqu’on pratique des incisions sur le 
tronc, il s’écoule des gouttes blanches 
de styrax qui s’épaississent progressi-
vement et durcissent au contact de l’air 

comme la myrrhe.(1) 

Le styrax est encore présent dans l'his-
toire naturelle de Pline qui précise qu'il 
était utilisé comme antidote dans les 
empoisonnements à la cigüe. 

 
L'élaboration des encens dans l'antiqui-

té révèle une alchimie assez complexe 
et très différente selon l'usage qu'on 
voulait en faire. Aujourd'hui, certaines 
boutiques proposent à la vente de l'en-
cens uniquement de Benjoin, mais au-
trefois il était fabriqué à partir d'un mé-
lange de différentes résines distillant 
différents parfums. 

Le procédé de fabrication que les Pères 
de l'Eglise ont conservé et qui a traver-
sé les âges, est la recette de Dieu en-
seignée à Moïse ; mais aujourd'hui, 
l'essentiel est que tous soient impré-
gnés de cette bonne « odeur de Dieu » 
et que, par cette odeur que nous déga-
geons, nous attestions de la présence 
de Dieu, du Dieu en nous. 

Dans un prochain numéro d'Effata, 
nous nous laisserons embaumer par le 
Nard. 

 

Bertrand CAUVIN 
Illustrations Ljubica CAUVIN 

 

(1) Suzanne Amigues, « le Styrax et 
ses usages antiques » 

LES PARFUMS DE DIEU 
le Styrax ou le Benjoin 
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Samedi 31 11h30 : messe des pèlerins à MONTJOIE   

18h : messe MONTGAUCH et LEDAR (neuvaine Charles PAPON) 

Dimanche 
1 

9h30 : messe à RIMONT et ALAS   
10h45 : messe à ST GIRONS (attention : nouvel horaire!)  
11h : messe à BIERT / 17h30 : messe à SEIX 

Vendredi 6 17h : messe à ROZES / 18h : messe à MAUVEZIN DE SAINTE-CROIX (fête) 

Samedi 7 11h : baptême de Noah Aicega à AUCAZEIN /  11h30 : baptêmes de Corentin et Gaëtan Ajalon à 

SAINT GIRONS / 18h : messe à ST LIZIER et LACOURT 
20h30 : Veillée mariale à ND du POUECH  et retraite aux flambeaux 

Dimanche 
8 

 

9h30 : messe à MOULIS et LARA (neuvaine Marie-Louise Estrade) / 10h : messe à ND 
du POUECH à OUST (pèlerinage annuel) / 10h45 : messe à ST GIRONS / 11h : messe 
à AUDRESSEIN (pèlerinage annuel) et SENTARAILLE (fête) /17h30 : messe à PRAT 
et STE CROIX (neuvaine Liliane Ceyrat) 

Mardi 10 11h : messe à l’EHPAD de SAINTE CROIX 

Jeudi 12 16h00 : messe à l’EHPAD de ERCE 

Vendredi 13 17h00 : messe à chapelle de l’ancien l’Hôpital de St Girons 

Samedi 14 11h : messe à la chapelle du Calvaire à ERCE (pèlerinage annuel)  

(neuvaine Marinette Cau / anniversaire Roger Icart) / 11h : baptême Ilan Pomarède et Lilyo Desbiaux 

à LARA / 18h : messe à ALEU et SALSEIN (fête) 

Dimanche 
15 

 

9h30 : messe à LESCURE (fête) et MONTEGUT / 10h45 : messe à ST GIRONS 
(anniversaire Marie-Louise Briole)  / 11h : messe à à Notre Dame de la Goutte à MON-
TARDIT (pèlerinage annuel) baptême Cassie Faure) et à PRAT /  
17h30 : messe à COUFLENS 

Lundi 16 15h00 : messe à l’EHPAD de CASTILLON 

Vendredi 20 17h : messe à ROZES et à la chapelle du CENTRE PAROISSIAL 

Samedi 21 12h : lancement du Parcours Alpha au CENTRE PAROISSIAL 
15h30 : mariage de Guillaume Lafage et Sabrina Alonzo à MERCENAC  

18h : messe à ST LIZIER, ORGIBET et LES BAUDIS (fête) 

Dimanche 
22 

9h30 : messe à RIMONT et AUBERT / 10h45 : messe à ST GIRONS    
11h : messe à MERCENAC   
17h30 : messe à LASSERRE et OUST (commune Haut-Couserans et Vallée de Massat) 

Lundi 23 16h : messe à l’EHPAD de SEIX (neuvaine Jeannette Faur) 

Mardi 24 11h : messes à l’EHPAD de MASSAT et de FABAS 

Jeudi 26 16h00 : messe à l’EHPAD de ERCE 

Vendredi 27 16 h : messe à l’EHPAD de PRAT /  
17h : messe à chapelle de l’Hôpital de St Girons / 20h30 : chorale  

 Samedi 
28 

11h00 : baptême de Jade Durrieu à AUBERT / 15h00 : mariage de Loïc Beyne et Manon Cazade à 

TOURTOUSE / 12h : Parcours Alpha au CENTRE PAROISSIAL   
18h : messe à SENTEIN et LORP 

Dimanche 
29 

9h30 : messe à MONTESQUIEU et ALOS / 11h : messe à CAZAVET (fête) et MAS-
SAT / 11h15 messe à la chapelle St Michel à ENGOMER (baptêmes d’Alice, Lisa et Ju-

liette Massat / neuvaine Jenna Friederich) /  

17h30 : messe à ERCE et ST VALIER (commune St Girons-St Lizier) 

À LA CHAPELLE DU CENTRE PAROISSIAL À ST GIRONS MESSES DE SEMAINE  À 18H DU LUNDI AU JEUDI  

RELAIS D’ADORATION EUCHARISTIQUE À LA CHAPELLE DU CENTRE PAROISSIAL DE 8H À 17H45 
LE SAMEDI À 9H À L’ÉGLISE ST GIRONS /  CHAQUE MERCREDI À 17H30 À LA MAISON DE RETRAITE ST JOSEPH À OUST 


